
Soutenir les fermes intégrées engagées au service du bien-être des 
communautés et de la protection des ressources naturelles

ÉTUDE DE CAS :  Région de Sédhiou, Sénégal 

Du Programme mondial sur la Migration au Service du Développement Durable (M4SD)

RENCONTREZ ABABACAR  
Agé de 33 ans, Ababacar a grandi dans une petite commune rurale nommée Djibabouya dans le village 
de Marsassoum Santo, située en Casamance au sud du Sénégal dans la région de Sédhiou. Face au taux 
de chômage élévé1 de la région, une grande partie de ses ami·e·s sont déjà parti·e·s rejoindre les villes ou 
au-délà des frontières en quête d’un emploi. Dans ce petit village isolé au climat tropical, le rendement des 
terres agricoles est fortement perturbé par le changement climatique. Lorsque les jeunes de son village 
décident de reprendre l’exploitation familiale ou de créer leur entreprise, il·elle·s se sentent découragé·e·s 
par les difficultés d’obtention de financements et par le manque de connaissance des techniques agricoles 
durables. Ababacar a lui pris la décision de rester dans son village et de se former à l’agroécologie. Il est 
devenu gérant d’une ferme agricole intégrée2 sur les terres héritées de son père. Ababacar ne cesse de 
courir entre les poulaillers, les plantations de poivrons, les citronniers et les étangs de poissons. Aidé par 

quatre employé·e·s et deux stagiaires résidant également dans  la ferme, il n’a pas une minute 
à perdre entre les activités d’élevage, de maraichage, d’arboriculture fruitière, de pisciculture 

et de transformation du citron. Il tient à proposer une ferme biologique avec des activités 
interdépendantes : l’eau des bassins de pisciculture riche en azote est utilisée pour arroser les 
citronniers ; les fientes des poules ou encore les restes des citrons après transformation sont 
utilisés comme engrais pour le maraichage. De cette manière, il s’assure que sa ferme n’utilise 
aucun engrais chimique pour protéger la nature et la santé des consommateur·rice·s. Chaque 
soir, alors que sa ferme intégrée s’endort, il s’installe pour réaliser sa comptabilité. Ce 
jeune homme dynamique et ambitieux souhaite étendre ses activités et recruter toujours 
plus de jeunes pour les appuyer mais aussi et surtout pour les former à ces techniques 
respectueuses de l’environnement.

LA SOLUTION ?
Pour lutter contre le chômage et soutenir les entreprises engagées socialement et écologiquement 
ayant un fort potentiel de croissance et de génération d’emplois dans la région, l’Agence Régionale de 
Développement (ARD) de Sédhiou accompagne les jeunes, les femmes et les migrant·e·s de retour dans 
leur projet. Les entreprises sélectionnées bénéficient de formation pour améliorer leurs connaissances en 
gestion d’entreprise et reçoivent également des équipements pour accroitre leur productivité ou diversifier 
leurs activités tout en assurant une approche responsable de la gestion des ressources. En créant les 
conditions d’une croissance durable respectueuse de l’environnement, du bien-être et de la santé des 
communautés, ce projet permet à chacun et chacune, dont les migrant·e·s et les migrant·e·s de retour, d’être 
défenseur·euse·s d’une société inclusive et responsable. 

« Face aux défis d’accès au financement pour les entrepreneurs notamment les fortes 
demandes de garantie, ce projet a permis de soutenir les petites entreprises en leur 
fournissant des équipements pour accroitre leurs activités. Ces investissements favoriseront 
demain l’employabilité et l’attractivité de la région ».

M. Nfaly BADJI – Directeur de l’ARD de Sédhiou

MOTS CLEFS : environnement, ferme intégrée, développement rural, sécurité alimentaire, consommation responsable, 
entraide communautaire, jeunes, migrant·e·s de retour

1  En 2021, une personne sur quatre était sans emploi dans la région de Sédhiou
2  Le principe de la ferme intégrée repose sur le fait que plusieurs activités se recoupent et sont interdépendantes : la pisciculture, l’aviculture et l’agriculture 

se complètent afin de réduire l’impact de l’utilisation des intrants (par exemple : les engrais) et réduire les déchets tout en préservant les ressources et le 
milieu. 



29 entreprises individuelles ou groupements 
d’intérêts économiques (27 hommes et 2 
femmes, dont 24 migrant·e·s de retour) ont bénéficié 
d’équipements visant à renforcer leurs activités dans 
des domaines prioritaires pour la région tels que 
l’agriculture, la pêche, l’élevage et l’artisanat.  Ces 
équipements contribuent à augmenter la productivité 
et les revenus de ces petites entreprises situées en 
zone rurale, stimulant leur croissance et leur capacité 
à créer des emplois décents dans la région. 

Il s’agit d’une approche pangouvernementale 
regroupant des partenaires multiples : les 
autorités régionales et locales (ARD de 
Sédhiou dont le Help Office for Migrants 
et les Bureaux d’Accueil, d’Orientation et 
de Suivi des Emigrés -BAOS-, et le conseil 
départemental de Sédhiou), les autorités 

nationales (La Direction Générale d’Appui aux Sénégalais 
de l’Extérieur) en lien avec la société civile (Grdr 
Migration-Citoyenneté-Développement), les différentes 
institutions en matière de promotion de l’emploi 
(ANPEJ, DER, 3FPT, ADEPME, etc.) avec le soutien des 
agences onusiennes (Organisation Internationale pour 
les Migrations et Programme des Nations Unies pour 
le Développement) au service des entreprises locales 
(entreprises individuelles et Groupement d’Intérêt 
Economiques).

COMMENT CELA EST-IL RÉALISÉ ? 

Une attention 
particulière est portée 
aux jeunes, aux femmes 
et aux migrant·e·s de 
retour dans le but de 
favoriser leur intégration 
sociale et économique. 

Ce projet apporte un 
soutien financier et 
technique aux petites et 
moyennes entreprises 
(PME) ayant un fort 
potentiel de croissance. 
Il contribue à favoriser 
des pratiques agricoles 

résilientes permettant de renforcer 
la durabilité et la viabilité de 
production alimentaire locale. Cette 
démarche tend à accroitre leur capacité 
d’adaptation aux changements 
climatiques tout en améliorant la 
sécurité alimentaire dans le pays.

En sélectionnant des initiatives 
telles que des fermes intégrées qui 
favorisent une gestion durable et 
rationnelle des ressources sans 
utilisation de produits chimiques ni 
de matières dangereuses, ce projet 
soutient une production et une 
consommation responsable 
au service de la santé des 
communautés.

http://www.ardsedhiou.org/
http://www.ardsedhiou.org/
https://www.diplomatie.gouv.sn/directions/dgase
https://www.diplomatie.gouv.sn/directions/dgase
https://grdr.org/-Senegal,194-
https://grdr.org/-Senegal,194-
https://anpej.sn/
https://www.der.sn/
https://3fpt.sn/
https://adepme.sn/
https://www.iom.int/countries/senegal
https://www.iom.int/countries/senegal
https://www.undp.org/fr/senegal
https://www.undp.org/fr/senegal


FACTEURS CLÉS DE SUCCÈS

 CONSEIL 1 :  Soutenir les entreprises 
locales prometteuses ayant des 
impacts économiques, sociaux et 
environnementaux positifs et durables 
pour la région. En soutenant les petites et 
moyennes entreprises (PME) ayant un fort 
potentiel de croissance, le projet participe 
au développement d’activités génératrices 
de revenus dans les domaines prioritaires de 
la région : l’agriculture, la pêche, l’élevage et 
l’artisanat. Cet accompagnement technique et 
financier contribue à renforcer la capacité de 
ces entreprises prometteuses à lutter contre 
le chômage et la pauvreté dans les zones les 
plus reculées du territoire. Cela étant, ces 
entreprises ne doivent pas être sélectionnées 
à la lumière du seul aspect économique mais 
bien prendre en compte les impacts sociaux 
et environnementaux de l’entreprise, soit sa 
capacité à générer des ressources suffisantes 
de manière autonome et durable au service du 
bien-être des communautés. 

 CONSEIL 2 : 
Reconnaitre et 
soutenir le rôle clé des 
jeunes, femmes et des 
migrant·e·s de retour 
dans le développement 
rural, la préservation 
des ressources et la lutte contre le changement 
climatique. En ciblant spécifiquement les jeunes, les 
femmes et les migrant·e·s de retour, ce projet reconnait 
et valorise leurs mobilisations et leurs implications dans 
les communautés locales et leur engagement dans 
l’agriculture et le développement rural. Leur travail est 
non seulement vital pour la durabilité des systèmes 
alimentaires mais il contribue également à préserver les 
ressources de la planète, à favoriser une production et 
une consommation responsables, à renforcer le bien-
être et la santé des communautés et à lutter contre la 
faim. 

 CONSEIL 3 :  Renforcer les capacités des 
acteurs régionaux et locaux permet d’assurer 
un suivi de proximité ! Les agents de l’ARD de 
Sédhiou réalisent des visites de suivi en amont de 
la sélection définitive des entreprises pour valider 
la conformité de leurs projets avec les critères 
de sélection. Ce suivi de proximité permet à 
l’ARD de Sédhiou d’accroitre sa connaissance 
des activités menées sur le territoire, d’assurer 
un accompagnement personnalisé auprès de ces 
entreprises et de mettre en réseau les entreprises, 
soit pour qu’elles puissent échanger autour de défis 
similaires ou pour aborder une opportunité d’affaires. 

 CONSEIL 4 :  Former 
les formateur·rice·s de 
demain ! Pour bénéficier 
des financements, les petites 
et moyennes entreprises 
sélectionnées ont pour 
condition sine qua none 
la réalisation de deux 
volets de formations : l’élaboration d’un 
business plan et la gestion administrative 
et financière. Ces notions acquises 
permettent de renforcer les compétences 
des entreprises ciblées, d’accompagner 
leur croissance tout en bénéficiant à 
l’ensemble de la communauté. En effet, les 
gérant·e·s formé·e·s ont volontairement 
partagé ces connaissances acquises avec 
leurs employé·e·s mais également avec les 
entreprises voisines porteuses d’activités 
similaires, contribuant ainsi à accroitre 
l’impact positif du projet au-delà des 
entreprises identifiées. 



Ces activités sont rendues possibles grâce au Programme mondial OIM-PNUD sur « La Migration au 
Service du Développement Durable (M4SD) », lequel est mis en œuvre dans 11 pays entre 2019 et 2023. 
Le programme est financé par la Direction du Développement et de la Coopération Suisse (DDC). Pour 
en savoir plus sur les projets menés au Sénégal dans le cadre de ce Programme, cliquez ici. 
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Ses activités ont amélioré la vie du village d’Ababacar et de 
ses voisin·e·s de la région de Sédhiou

Regarder la vidéo sur le Programme M4SD au Sénégal

Lors de ce projet, il a bénéficié d’une formation en gestion 
administrative et financière lui permettant de réfléchir à son 

business plan et d’approfondir ses notions de comptabilité et de 
gestion des ressources humaines (ODD 4 – Éducation de qualité). 

Durant cette formation, il a rencontré d’autres jeunes de la région 
qui, tout comme lui, s’investissent dans des activités d’élevage, de 
maraichage, de pisciculture ou d’agriculture. Ses échanges lui ont 
permis de partager son savoir technique mais aussi d’apprendre 
de leurs expériences. Le partage est pour Ababacar une valeur 

indispensable : il veut transmettre ce qu’il a reçu. D’ailleurs, il organise 
régulièrement des formations sur l’agroécologie pour les membres 
de sa communauté qui se sont lancés ou souhaitent se lancer dans 

la création d’une ferme intégrée (ODD 11 – Villes et communautés 
durables) 

Ababacar a entendu parler d’un appel à projet lancé par l’ARD de 
Sédhiou par un ami. Après avoir pris soin de détailler l’engagement 
social et environnemental de son projet en expliquant le rôle clé des 
écosystèmes agricoles pour atténuer le changement climatique, il s’est 
déplacé à Sédhiou pour y déposer son dossier de candidature  (ODD 
13 – Mesures relatives à la lutte contre les changements climatiques). 

Il a été ravi d’apprendre qu’il avait été sélectionné pour recevoir un 
appui financier afin d’investir dans l’achat de poules pondeuses et de 
matériels tels qu’un équipement de goutte à goutte pour continuer à 
gérer durablement les ressources en eau de sa ferme intégrée (ODD 
6 – Eau propre et assainissement). 

Il profite de ces formations pour sensibiliser les participant·e·s 
mais aussi plus largement ses proches quant à l’importance de 
produire des aliments de qualité dans le respect des terres afin de 
préserver leur richesse (ODD 12 – Consommation et production 
responsables). 

Lorsque l’activité de la ferme devient trop intense et que les bras 
lui manquent, il n’hésite pas à proposer à ses ami·e·s d’enfance de 
venir lui donner un coup de main, notamment ceux et celles qui, 
après avoir traversé les frontières, sont rentré·e·s au village. Il ne 
cesse de leur répéter : « Notre Sénégal à nous, c’est à nous de le 
développer. Surtout nous les jeunes, on a un rôle très important 
à jouer » (ODD 8 – Travail décent et croissance économique). 

https://migration4development.org/fr/A propos/de-nos-programmes
https://migration4development.org/fr/A propos/de-nos-programmes
https://migration4development.org/fr/sur-nos-programmes/s%C3%A9n%C3%A9gal
https://www.youtube.com/watch?v=SvTuF__R7pA

